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De qui sommes-nous plus proches?  

Des Orthodoxes non sionistes ou des laïcs sionistes? 

 

Sommes-nous plus proches des Orthodoxes qui ne sont pas sionistes ou sommes-

nous plus proches de ceux qui ne sont pas religieux? Mais ils sont sionistes. 

 

C’est une question difficile. Il n’est pas facile du tout de partager le public sioniste! 

Et d’ailleurs, de façon générale, qui sommes-nous pour faire des choix dans le public  

sioniste? C’est le Maître du monde, celui qui sonde chacun de nous, qui est Le Seul  

à savoir qui est meilleur qu’un autre ……. 

 

C’est pourquoi je préfère ne pas répondre à cette question ! Nous aimons le peuple 

d’Israël en entier. C’est comme si on demandait à un père lequel de ses enfants il 

préfère?! Mais nous allons essayer tout de même de donner une réponse à cette 

question. 

 

Il faut distinguer entre ce qui est à l’origine du désaccord entre nous, (les Dati-

léoumi, les sionistes-religieux)  et les Orthodoxes non sionistes (Harédim), de même 

qu’il faut distinguer ce qui nous sépare du public sioniste mais laïc. Le désaccord 

entre nous, le public sioniste-religieux, et les Orthodoxes non-sionistes se situe au 

niveau des  moyens pour parvenir au but mais ce n’est pas un désaccord  par 



rapport au but final. Par opposition à cela, le désaccord entre nous et les sionistes-

laïcs se situe au niveau du but à atteindre. Il n’y a pas de différence entre l’objectif à 

atteindre entre les sionistes-religieux et les Orthodoxes : nous voulons tous que tout 

le peuple d’Israël vienne s’établir pour habiter la terre d’Israël. Tous sont d’accord 

pour qu’il y ait un Etat d’Israël et une armée pour défendre le pays afin que le peuple 

qui réside à Sion soit un peuple entièrement saint. A ce sujet, il n’y a pas de 

désaccord. 

 

En réalité, le désaccord se situe au niveau des moyens utilisés afin d’atteindre ce 

but.  

Faut-il monter en Israël? Ou bien faut-il d’abord faire Techouva (revenir à la pratique 

du judaïsme) et ensuite venir s’établir en Israël? Faut-il collaborer avec l’Etat d’Israël, 

ou bien ne pas collaborer? Faut-il  s’enrôler dans l’armée ou non ?  

Dans le cas de la sainte armée des Hasmonéens, on ne se posait pas cette 

question, il était évident qu’il fallait s’enrôler.  

 

Avec les sionistes-laïcs,  il s’agit d’un désaccord par rapport au but.  En effet, bien 

entendu que l’on veut qu’il y ait un Etat, mais que faire dans cet état? Comment 

doivent être les routes le shabatt? que  doit-il se passer dans les écoles? Bien 

entendu tout le monde est d’accord que le but n’est pas de s’adonner à la drogue ni  

de s’amuser avec des couteaux, mais on se demande tout de même s’il faut ou non 

enseigner et transmettre la foi en D. ?. Comment les mariages doivent-ils être 

célébrés dans cet état? Avec qui doit-on se marier, et avec qui il ne faut pas se 

marier, et comment doit-être la vie familiale? Tout cela concerne les désaccords par 

rapport au but. 

 

On ne parle pas ici des intentions secrètes qui sont enfouies dans les profondeurs  

du cœur de tout être humain en Israël, qui relève de la force de ce peuple de 

prédilection. Ces intentions– là sont toutes des intentions purement sacrées. Au fond 

des cœurs, il n’y a aucune différence, tout le peuple n’est qu’une seule pure et 

unique âme.  Nous ne nous préoccupons que de ce qu’il y a au plus profond des 

cœurs, des cerveaux et des intelligences. Ce qui nous préoccupe, ce sont les 

diverses conceptions de la vie et  les décisions qui sont prises sur ces bases-là.   

C’est là que le désaccord est crucial. 

 



Dans le cas du désaccord entre les Orthodoxes et les Sionistes-religieux, il s’agit 

d’un désaccord interne, un désaccord   «familial», comparable aux discussions de 

Rachi et Tossefot  et  à celles de Rabbi Akiva et Rabbi Méir ! 

Il existe des désaccords entre eux et nous, Mais nous recherchons le même but ! 

Les Orthodoxes apportent pour cela des preuves de la Torah afin d’asseoir leur 

théorie et nous leur rétorquons que cela n’est pas exact et vice versa. Il s’agit d’un 

désaccord interne. Par contre, le désaccord entre le public sioniste-religieux et le 

public laïc provient des opinions qu’ils se sont forgées par le biais d’influences  

extérieures au judaïsme. Dans la Halaha (la loi juive), il n’y a aucune possibilité pour 

autoriser un Cohen (de la tribu des Cohanim)  à se marier avec une femme divorcée  

de même qu’il n’existe aucune possibilité pour un jeune homme de se marier avec un 

autre homme! A ce sujet, la Torah  dit : «une  personne agissant ainsi est passible de 

mort !». 

 

Il s’agit d’un désaccord entre les valeurs internes du judaïsme et les valeurs qui lui 

sont étrangères.  Le Rav Tsvi Yehouda Kook avait appelé le premier groupe,  «le 

désaccord dans le  camp  familial, ce  camp–là  c’est le camp de ceux qui craignent 

D., « je suis l’allié de tous ceux qui te révèrent » : le désaccord se situe  à ce niveau-

là. 

 

C’est pourquoi il faut distinguer entre quelqu’un qui craint  le Maître du monde  et qui  

accepte d’assumer et d’accepter  le joug divin d’avec quelqu’un  qui ne croit pas  en 

D.  Maître du monde et qui n’accepte donc pas d’assumer le joug divin. Cela  

correspond à la distance entre la terre et les cieux !!!  Concrètement, les uns ne 

vivent qu’une vie terrestre et les autres lèvent leurs yeux vers le ciel….C’est un  

fossé énorme qui les sépare. 

 

Nous aimons tous les êtres humains, nous respectons tout le monde, car tous sont  

indispensables pour la construction de la nation d’Israël. Si nous devions définir la 

place que nous occupons, près de qui nous nous sentons plus proches, alors nous 

dirions que nous sommes  « l’allié de tous ceux qui Te ( D. ) révèrent» . 

 

 


